
18 | campus MERCREDI 6 MARS 2019
0123

Dans les écoles 
d’ingénieurs, 
la pédagogie de 
la compétition 
Les défis de projets interécoles 
conjuguent dépassement de soi, 
travail collectif  et communication 

C e jeudi de février, l’ate
lier de l’Ecole supérieure
des techniques aéro
nautiques et de cons

truction automobile (Estaca), à
MontignyleBretonneux (Yveli
nes), ressemble à une ruche. Ils
sont une douzaine d’apprentis in
génieurs à s’activer dans l’atelier 
sur le châssis d’un futur bolide.
Clé anglaise en main, l’un règle
l’échappement, un autre étudie
des données sur ordinateur, plu
sieurs travaillent sur le bloc
moteur et un groupe peaufine 
l’aérodynamique de la calandre
en carbone de la voiture de 
course. A la passion s’ajoute un 
additif puissant : la compétition.
L’engin concourra, en juillet, à la
Formula Student sur le circuit an
glais de Silverstone. Des équipes 
du monde entier y participeront.

Challenges, compétitions, dé
fis… Une martingale pédagogi
que utilisée dans de nombreuses
grandes écoles ou universités, 
qui conduit les étudiants à se 
surpasser, à étudier, à rechercher,
à communiquer, sans que cela 
soit perçu comme une con
trainte. Jadis réalisés sur le temps
libre des étudiants, les projets de
compétition automobile sont in
tégrés, depuis la rentrée 2019,
dans le cursus de l’Estaca, et rap
portent aux participants des cré
dits ECTS nécessaires à l’obten
tion de leur diplôme.

Pour gagner la Formula Student,
il faut construire un bolide qui
surpassera ceux des autres sur 
une course. Mais à la recherche
de performance s’ajoute une 
épreuve de rentabilité. Les étu
diants doivent présenter à un jury
le « business plan de leur réa

lisation, où sera notée l’adéqua
tion performance/coût », précise 
Christophe Delille, enseignant à
l’Estaca – façon de rappeler que
les ingénieurs ne sont pas que des
techniciens. « Nous devons justi
fier chacune des pièces et expliquer
chacun de nos choix technologi
ques », confirme Paul Clauzade, 
22 ans, président de l’association 
étudiante chargée du projet. 

Enfin, les étudiants devront
aussi prouver leurs talents en ma
tière de prospection commer
ciale, puisqu’ils doivent trouver 
des sponsors, solliciter des entre
prises, établir des contrats… Un 
apprentissage complet que les 
étudiants réalisent sans voir le 
temps passer. « Nous sommes 
même obligés de vérifier qu’ils n’en
font pas trop !, s’amuse Christo
phe Delille. Certains pourraient ne
pas aller en cours pour travailler
sur leur véhicule… »

Joris Tillet, doctorant en robo
tique à l’Ensta Bretagne, une autre
école d’ingénieurs, n’a pas non 
plus compté ses heures, en 2018,
pour réaliser, avec trois compères 
étudiants ou chercheurs, Brave, 

cahier des charges dans le cadre 
d’un respect esthétique. L’ingé
nieur est là pour vérifier que le
choix conceptuel est pertinent et
réaliste. » En clair, s’assurer que le
futur bâtiment ne s’écroule pas.
Et, justement, les charpentiers
connaissent les contraintes de 
fabrication, les difficultés techni
ques et les coûts de réalisation. 
« Il faut rassembler les savoirs et
ne pas se cloisonner », insiste
Franck Besançon, maître de confé
rences à l’école d’architecture de 
Nancy.

Lors des Défis du bois, pendant
une semaine, chaque corps tra
vaille collectivement. L’objectif 
est de parvenir à « une homogénéi
sation des compétences », pour
suit M. Besançon. Conception, 
contrôle, réalisation… « Chacun 

doit pouvoir prendre de la distance
avec ses certitudes et accepter des
solutions qu’il n’avait pas envisa
gées », résume l’enseignant.

Langage commun
« Il y a des tensions. C’est parfois un
peu chaud », confie Julien Le
carme, compagnon charpentier, 
responsable de l’Institut de la 
charpente et de la construction 
bois. Dans le regard de l’autre, 
« l’architecte va sortir du stéréo
type du penseur illuminé et, inver
sement, reconsidérer l’image de 
l’ouvrier benêt ignorant », estime 
le charpentier.

Se respecter, s’écouter, tra
vailler ensemble et en amont
pour éviter les mauvaises déci
sions sont les expériences qu’ac
quièrent les participants. « J’ai

appris des Défis du bois l’impor
tance de la communication dans
nos métiers », témoigne Martin
Tihy, jeune ingénieur diplômé de
l’Enstib en 2018. Pour communi
quer, il faut un langage commun.
« C’est une des réussites de l’exer
cice, se félicite Caroline Simon. 
Nous constatons, après une se
maine de compétition, l’appro
priation de la culture et du voca
bulaire des autres, au point de ne 
plus distinguer lors des prises de
parole qui est architecte, ingé
nieur ou charpentier. » « L’ouvrier
va comprendre les enjeux de
l’architecte et l’architecte les 
contraintes du charpentier », dit
Julien Lecarme. Les études sont 
une course à l’excellence, mais
aussi un sport collectif. 
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Le principe 
est de constituer 

des équipes 
regroupant les

trois métiers de
la construction :

architecte, 
ingénieur 

et charpentier

un voilier robot qui a participé
au World Robotic Sailing 
Championship, en août, face, no
tamment, à des écoles britanni
ques et chinoises. « Nous étions la 
troisième promotion à travailler 
dessus. Nous avons bossé tous les 
jours. Le soir, après dîner, je retour
nais au club robot pour conti
nuer… », se souvient l’étudiant.
« Ils y travaillaient aussi le week
end », reconnaît Fabrice Le Bars, 
enseignantchercheur. Des stakha
novistes. Mais Brave, le bateau de
l’Ensta, a gagné.

Durant ces trois années de tra
vail collectif, les premiers étu
diants ont réalisé la conception 
du bateau et les aspects mécani
ques. Puis la seconde promotion a
intégré l’électronique, les cap
teurs, batteries et circuits. Enfin, 
la dernière a conçu l’intelligence
artificielle (IA), pour que le voilier 
soit autonome. « Réaliser un voi
lier capable de traverser un océan 
en autonomie est un challenge in
téressant… et difficile », poursuit
l’enseignant. Car il faut intégrer la
technologie nécessaire pour ré
pondre à l’ensemble des aléas que
l’engin est susceptible de subir en 
haute mer. Dans un domaine 
aussi pointu, chercheurs et étu
diants ont dû travailler main dans
la main. Et quand l’Ifremer a eu 
besoin de spécialistes de l’IA, afin 
de développer un navire auto
nome destiné à réaliser des mesu
res en surface, c’est à la porte de 
l’Ensta qu’elle a frappé pour y 
trouver des champions de cette 
spécialité.

Sortir des stéréotypes
Les compétitions nourrissent la
passion, engagent au dépasse
ment. Mais pas seulement. « Elles 
forgent l’esprit d’équipe », témoi
gne encore Joris Tillet. Une ambi
tion au cœur d’une autre compé
tition étudiante, organisée cha
que année par l’Ecole nationale
supérieure des technologies et 
industries du bois (Enstib) d’Epi
nal. Le principe, ici, n’est plus de
voir s’affronter plusieurs écoles et
leurs savoirfaire, mais de « tra
vailler ensemble », explique Caro
line Simon, responsable du mas
ter ABC pour l’Enstib. Le principe
est de constituer des équipes
regroupant les trois métiers de la 
construction : architecte, ingé
nieur et charpentier. Les étu
diants ont une semaine pour
réaliser, ensemble et de A à Z, un 
édifice.

« Il y a un fossé entre les archi
tectes et les ingénieurs, qui existe 
depuis toujours, reconnaît Caro
line Simon. L’architecte dessine,
conçoit un bâtiment en suivant un
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école des métiers de la création et du digital

www.itecom-artdesign.com

métiers
de la création :

métiers
du digital :

Prépa Art
Architecture d’Intérieur
Communication Visuelle
Make Up Artist
Décoration / Design

12 rue du 4 septembre
75002 Paris
01 58 62 51 51
contact@itecom-artdesign.com

Prépa Digitale
Animation / Réalisation 3D
Community Management
Infographie
Motion Design
Montage Vidéo
Web Design
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